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LE BETAIL DE LA FERME.

Parmi les iliv erses esIèces d'animaux
que la Providene a mises sur la terr,
pour le service et l'avanitage de l'hom.
rme, il n'en est i oint de plus utile que

celle du mouton, pris qu'elle nous four-
nit et la nourriture et le v'temen t.
Mais combien ces pauvres a.iitmaux
qui sont l'emblème de la douceur, sont
bouvent mal traités par la plupart des
cultivateurs I Griralement on hiverroe
lis mout'us dams des bergerie., hrumi'les
et Ialisainres, où ils n'ont pour h tiare
que leur fuimier qui se pourritsous eux.
et hour nîouIriture qu'une faible qJuan
tite de paille de bI nu de puis quelque
f'is moisie. On su met peu en ,lie
de savoir s'il sofire de la faimi, y c
encore moins de la soif, car ils n'ont
qIue la iage pour se dènaahèrer. Ce
mauivais truieienit et les ordin es num
milieu des quelles ils passent des mnois,
font qu'aux printemps ils ront recou
verts d'Une iiiutltitu de d pis et aitris
vermines qui lus touriientent et les
rongent tout Vivats Aussi, vr S le
milieu de murs, voyez vous i-e pmavres
animaux presqu'entièrement depouil-
lés de leur lai e, et ayant à peinu lu
force de io tr.iner. Lui pourîraîit p
ser au moins qualors leurs soutlrunees

Soit f iiwN, et, qu'i l trouiveron le bien-
érro pendanmit la saison dc l'eté, miis il

rn'en us L ricr. 11 est entenlu quo si
l-on aI Ui uni rceau de terre où il no
pou.sse pas un brio d'ler be, on le rser
vu pour les moutons. Aussitôt dona:

que la neige est dispa:n-i, ci eferrme
le trupeau avec ' on S ' o hors dainîs
un enclOs qu'on pîrrait pjliot aappe.
ler une pa i-on. La faim se lait biett
sentir, et lus elôtuIes qui dordinaire
sont en mauvais ésat, n'tfreiit plus
une bairière auftlsante aux moutons
qui se precipitent du côts et L'in ros,
à la relierche de quelque nourriture

Ici con IeneCIn t d'aiutres chiiments

plus eruels isnore que lis misres de
l'hiveri enent. On réunit les mciiotons
deux à deux, un moyen do pièa os de
bois, soivent pesantes qui leur tiement
le cou bien serré; on leur mot le su:but
au vif, on leur attaehe deux pattes
ensem bIe (iii un leur en phie une qu'on
lie âu desus du genoux. )ieux vau-
drait tuer tous ces pauvres aunimiaiux,
car quel protit ieut-on s'attere d'en
retirer cri les tra;itait dje la sorte.

Le cultivateur intelligat lrendra
soin de sri troupeau dur:nit 'hiier, il
lui donnea du foind tes à autre,
et souvent des carottes, navets, pom
mes de terre, ce qui constituent une
excellente nourriture pour les moutons,
et lorsque le printemps surn venu, il
attendra que l'herbe soit suffisamment
lougue pour les envoyer aux paturages.
L'enclos où il los met doit être entoure
d'une bonne cloture pour que le mouton
ne soit pas tenté de passer chez le voi-
sin, car une tois l'habitude contractée,
il serait diflicile de le retenir.

C'est une pratique vicieuse de lais-

ser courir tout l'été les agneaux avocjyur. Cet oiuVrgo pont ûtro exécutu
lui msres oi les jeunes fumellos sani par chaque uiltivatr; il ruftit p.nr
qu'ils soient châtres. cel d':doir des ciseaux [ foreus j bien

Cottel wastration pcat se faire lorsiquo tranh-is. dl prendro (ILu soîin dains la
les pots ont de 15 jours à Ir miis. ma ubtion des min to:s, et d savoir

Plus la'ica i est jeane, mins il y a bon b s plar.
do danger îpour l'mnflam n'a ini ver la i 4s,1

L'oporation doit ôrro faie pr Un non au e1 uv hi groe lane de 4 ij Ue
beau lemps. On ne conserve que les et dos qur""iers do ca rir, et on la

moutons qui sont nécesaires à la pro- roule on eoiniianrit pur le IIutI opio
,ipgation ( un blier suilit pour 50 ou su à laà tête, le la mlmi inulire quli
60tbebis.) railleraitaieleai en1 lisia;it laine eai

Nous dirons Maintemnat quelques delîî>î s;oui piut l'antaier ainsi de iair,
mots Ido lai tonto qui est in p - îqu'on- ittache un jiniiret. 1! f.e finit p:ai
tal d:ins l'lovage des moutoni. Gent- oîiblivr q1.e plis iltnumoi an zntu
ralement, cette upération e-t trv.A mal ras, plin., i tiisneilir: poa-te JIisqui
executée on Canada. c'est à la ra..ineo de la, laino quest do-

La preimère cho-e a fMoro, lorsque p>sce l. Itîlu gr at lI qliai lt'iUle,at
l'epoque de la tonte est venua, 'est du aussi que hi parije de la humle la plus
laver 'es moutona: et de eu lavagdo d rapp trie di e-Ips st du bauin ,lp
penJ, en girande parti. la pLus on joue douM et Fa pison, dans lu rem

moîins belle qualité de hi laine, selm toi e la oi , hii ilnie cettJ L tiCi
qu'il est plus iau moins Lien fait. tO et <'cue dieLIr' 1 nies pa' ls arii

En 'avant, il faut bien faire aterntion ilheturiers.
s deux -o-es : nettoyer la laine de Il piut, arriver que le mleilîlur tio

outes les bales qui y sont attahées, dour la- e da:s e.:i i: a la peau. Ces
et UNn mòorrnîa ternpîs ni) pas perdre l'cssen- bhsrre,, si on lus siigne ai te (j p de -

,re di poids, <u 'huile de la laine Vien wort drs eari, où les na-boihî.
La 1ratique adoptpe par puieur.s depo.ernît lecu r- <en, leoquels w eban

eleveurs, du conduire leur trupleam. geronit. bieutôt eI hideii.-e verini ae qui
souvert A une grUnde litaniie, et p-r fer dpaerir les miniwis à vue n'ai.

un îbenin ourt du poumiwr, piur Un you de ithchmine ar d guni.ii
les pl'ger un instant seuliemnt dans I<uni (c i 1 tarj etandi sur la plaîe
un alet d'eaîu crunranto et les on rirer .siflir. lur ni 'ligner l'as ilihieisL et
asussitôt, iet viriuse un ce que la liine u rer noa iron î gueriaon.
l'est que bien pien ou pas ilu tout laveo,
et que l'huile qui s'en détaro est en-
triuinée par le couran t raido.-

Uni petit etan, d'au claire et sta-
gnanute avec un fond dur, serarit dit

beae ,up prfurable. On peut prati- O1 a i dans lu Constit'utnne :

qin r ui c!ltrit liiVîir e' baIrit In » Un efmi r> b' ,a> t iil ienuit,
russoau, et lorsque l'on a lavó ql;; acqueo %. R'J' o, Y» e' pi-, mix Trois
mout'ns dons ortte eau, li.s mativr., iviaè e:s, dinianche.e rci nlanta Chamn
buileuses le la toison qui s'y dépiosent. plai, noua and qu'i e.t pal ti d'An

forment Un execnt lavoir, plus pro. rs, Min, n mme temp.s quî'r i
pie à emli'r les irmnes de la laie viron i 00 UiS inn p ari)tes. Sur
ilue leioura.t 10 plu :. " p'os'icomp me trLAs m ., hua' i..s sont venus
t r que les i aux stagontc subi."e u e i Cai:, les aUltres ds alls dans
ni jeux l'infliuence do rayons sola res, et les di palarses laîe d.:. 'Aimnqe. Ce
n'expoe't plus L s mnoutnis nu ni J> e ' on -: -i les aiuiveaux arri
souvent fatal qu'ils ressentet en et.nt ves jPiLve · · er -U lons i eInfeignîo

plungés tout ài coup dai s une oa f mont. i I e imys a leur fières do
froide. ' Belgique, nous alloins avoir une niigra

Pour avoir une laine do première
classe, dil ra, ein retirant les imoutois ETVI
du l'eau, lus ireposer dans un enclos Da .n i t îl ue s de tai Iiissiun
bien haru, car s'ils .sonrt conduits pur ce (i ciniala paurr le mioi de miars
un chemin couvert de poussière, une 1872.

épnasshe a de ell-ci s'atumhema à Du unes.................IO55 23
la lai, ou si oA les it pa..ser dans Exs- - ................ ... 338,U80 6

l'estem ..................... 3 5, 251 14
un champ îide, leu, pren or sin sera ru -'îtiaiei .......... .5 o Cs

de se vouler daIs l'endmoit le plus EstAMilus............. lls2 o
déudé. Divers.................. 4,8s6 G7

Il sera lion d'attendein Gâ 7ijurs
après le lavigo pour comme cor la Ttalt.-... 544,511 65
tonte. La laino sera alors pai-hiternnt Doensea................$7i9,399 45
sèche, et l'huile qui se firme par la
tran-piration du corpe,aura cu le temps Le conseil Muniipal du village du
de se répandre par toute la toison, B:assin de Chiamîy,a aurssi. paó un ré-
.ugmentaniît son poids, et lui donnant glemeUt samI Hi soir en faveur du che-
cette touce douce et soyeuse tant esti min de f·r Montreal, Chambly, et So-
ine des achcteurs. rel, lii voauit somiie de $10,000. Le-

Un ouvrier qui s'y entend un peu, qul Iré'gleiient serî sumnis au vote
peut tondre de 25 à 30 moutons par dos contribuables le 1 mai prochain,


